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Horloger et Bijoutier

RUE PRINCIPALE,

LE SEUL ENDROIT où

lon peus se procurer des

bijouteries de toutes espèces

à des prix qui défient toute

compétition.

VENANT D'’ARRIVER,

un lot considérable de mon-

tres Four dames et messieurs

ot bijouterios les plus nou

hy REPARATIONS

- Une SPECIALITEàcourt déla
——

A. COUTURE
HORLOGER ET
BIJOUTIER.

Ne. 96 Rue Principale, Hull

Pourles Fetes
enant d'arriver au
MgpicaL*HaLL, un

excellent choix de Par-

fums francais et améri-

cains, importés spécialement

pour mes clients, Arti-

cles de toilettes etde

luxe, une spécialité.

Magnifiques cadeaux.

R. À. Helmer, Pharmacien.
Rue Principale -

LA GOLBIE & MeCULLOCA Co. L’à

GALT ONT.

 

 

 

_ MANOFAOTURLERS D COFFRES-FORTS,
A epreuve du FEU et des

VOLEURS

Aussi les « Engins Wheelock 1, les
«Scies à l'usage des Moulins et de

tous les travaux en bois. n
Machines, Chaudières pour Scieries.

Poulies et toutes sortes de machine-
ies pour scieries.

F. W. BENDON,
Agent général,

Ofios : 181 1ue Sparks, Ottawa.

AVISen

IMPORTANT

Ceux qui désirer tee procurer des

peintures garau-.n pures, pourront

ladresser » aucun des principaux
Cds, tel que

#. BARRETTE.
P. H. CHARRON}
ANT. PARENT.
O. CHANIER.
B. CARRIÈRE.
D. CHARRON.
M, J. LAVERDURE.
A. LABELLE
J. MARTEL.
P. DAOUST.
F. LAROCHE.
F ROUDEAU, Wrightville.

Drdu CARBE ROUGE.
— MANUFACTURE PAR —

WM. HOWE,
| BLOC HOWR OTTAWA.

RICHELIEU HOTEL
Durocher, propriétaire de l'hôte By

atrial, remercie le public vovageur du
qu'il lui à donné jusqu'à préses te ospire

=3oeniiavers de ‘encourager come | ar

le

passé
u bsnl aveo touts wed améliorations

à accomeder NO personnes à des pria trés
en coulemen

  

COUTUREAIMONS ILE TRAVAIL
Du Pronwies de Sherbrooke.
Un auteurfrançais}'a_écrit quelque

part ces paroles pleines: de justesse et

toujours d'actualité.
uw Sens le travail,que faire de sa vie,

de son temps, de ses forces | Comment

passer sos jours? On tombers dans le
désœuvrement, et l’homme oisif est un

homme malheurenx, méprisé et mé-

prisable ! Arrière, arrière, le paresseux!
Sa vie n'apportersa de bonheur à
personne, ear il est bien prêt d'être
méchant.

n Au contraire, le travail,est le gar-

dien des bonnes mœurs, le travail est

une dignité, c’est presque une prière.

Ajoutez à tous cela que le travail n'est

difficile que lorsqu'il est vu de loin,
comme bisn d'autres choses, ou qu'on

ne le touche que du bout des doigts,
comme un homme qui a peur de se pi.
quer ; mais quand on court dessus

avec ardeur, quand on le saisit & bras

le corps, quand on le secoue vigoureu:

sement, c'est une jouissance, c'est un

besoin, c'est une passion ; on ne peut

plus vivre aans travailler. Enfin

l'homme qui travaille est un homme

respectable et respecté; n'est‘co pas

lui qui nousfait vivre Ÿ De pius, il est

grand ; car la vraie grandeur consiste

à remporter des victoires sur soi même,

et lui, il s vaincu la paresse et l'amour
da plaisir tte

Ily a loin de cet auteur à certains
soi‘disant aristocrates de nos jours.

Dans ce siècle matérialiste où les

richesses passent avant is probité et

le taient, avant le génie même, c’est à

qui poscra au grand seigneur et à la

grande dame,
On voit des gens nés de parents

pauvres et obscurs étaler un luxe scan’

daleux après avoir réussi à amasser

quelque bien.

Ils n’ont pas plutôt atteint le som:

met de leur ambition que déjà ils se
préparent une dégringolade retentis:

sante, Et c’est dans l'oisiveté qu’ils ae

font les artisans de leur ruine prochai-
ne.
Au lieu d’aller à ses affaires, mon-

sieur s'amuse avec des amis plus riches
que lui, qui nent de son ignorance et

de sa naïveté.

De son côté, madame ne veut plus
faire un pouce d'ouvrage, si toutefois

elle n jamais travaillé. Sa maison est

remise entièrement aux soins de ses

domestiques ; car daus un certain man’
de, c'est ls nombre des domostiquas qui

détermine la valeur des maftres ! et

les dépenses w'accroissent ea oonsé:

quence avec la rapidité vertigineuse.

Mais madame ne voit rien de tous

cela, absorbée qu'elle est dans la

lectare des romans les plus nouveaux.

Au reste, les affaires de la maison sont

au dessous de sa dignité de grande

dame.
Elle se bourre volontiers la tête

d'intrigues piquantes et d'aventures

savamment racontées, prête à absoudre
telle héroïne qui foule à ses pieds ses

devoirs d’épouse et de mère parce

qu’elle est d'une benuté ravissante et

d'une habileté hors ligne, où eucore

tel époux infidèle parce qu'il est bâti

selon les règles de l'esthétique ; grend,

élencé l’œil pétillans de malices et

d'esprit, eto,

Paries lui de science ou de chosns

pratiques,et ele est aussitôt condamnée

au silence je plus absola,si toutefors elle » entrées de l'hôtel Récholion
sb

(oh tue rite Le Rn
peut concevoir qu'on se rend ridicule

en disant deg sottious !

Boligion, Politique, Agricuitare, Commerse, Incusire et Coloaisatagn,

Sa vie se passe ainsi dans la parcese

et les lectures le plus souvent inutiles

sinon toujours dangereuses

C'est ce qui c'appelle le’ grandeur

ches certaines gens de notre temps.

On veut imiter les riches et les heu-

reux. Les revenus dela maison ne

sont pas très élevés et la maladie peut,

un jour où l'autre, venir s'asseoir an

foyer Mais cela importe peu. Il

faut à tout prix vivre dans une opulen

ce factice.

L'homme sensé ve contente de son

sort et connait asses sa condition pour

savoir qu'il ne peut tromper personue

par les apparences. Et puis,il interroge

l'avenir. ;

Aujeurd'hui il est bien, demain il

peut tomber gravement malade. C’est

alors qu'il se féliciter d'avoir vécu

selon ses moyeas, qu'il méprisera plus

que jamais le luxe tapageur das impré-

voyants et des sots.

L'histoire se répése tous les jours,

et cependant une partis de l’hamanité

marche quand même à l’aveugiette,

comme sile santé ne devrait jamais

œ'altérer.

C'est ce qui porpétue la pauvrété

dans certaines familles et qui cause

tant de mal A tout le monde en géaé-

ral,

Il faut travailler pour gofiter un

Peu de bonheur. Et il n'est pas de

sot métier.

Le travail est noble. Jésus Christ

lui même en a donné l'exemple durant

son existence terrestre.

De plus, le travail est In guarantie

de la santé, le plus précieux de tous

les biens d’icibas. Les membres

inutiles s’atrophient, se paralysent, et

lors adieu la force et la vigueur phy-

siques. ’

Celui qui se condamne à l’inaction,

à la paresse, « prépare un avenir

sombre, une vieillesse malheureuse,

vil eat pauvre. Si, au contraire, il est

riche, il se reprochers amèrement

d'avoir vécu inutilement, d'être resté

indiftérent au sort des parins de la

société.

Voilà ce que la jeunesse ignore

généralement.

Au lieu do lui enseigner trop sou-

vent, à mépriser ceux qui peinent pour

gagner leur pain quotidien, on devrait

leur inculquer l'amour. des déshérités

de la furtuue, le sens de le solidarité

humaine et le guût du travail, péné

trée de ce» sentiments de justice et de

fraternité, fidèle à la loi universelle

du mouvement de l'évolution, ello

serait muins exposée par la suite à

l'impuissance physique, et au morne

désespoir «i jamais ie walbeur allait

frapper à sa porte.

Car persorne n’uet à l'abri des

revers de fortane.
Un a vu des hommes plusieurs fois

millionnsires tomber ‘lu jour au lende-

main dans un état vuisia de la inisère.

Ceux d’entre oax qui savaient travail

ler vat pu regagner en partie ce qu'ils

avaient pordu ; mais les autres, les

jouiseours, les prodigues, ont sasce16

jusqu'à œ u'ils mour ueseab pauvres.

Hunurons donc le travail, si nous

voaions virre heureux et nous assurer

une vicilleuge exempte de remords et

" de tristence.

 

A PROPOS D'AGRICULTORE
(Jénéralement, ce cultivateur parle

beaucoup et travaille peu, c'est de lui
que l’on peut dire avec raison : “Grand
parleur, petit faisser” A l'entendre,

c'est l'howme Je plus oconpé du monde ;

à le voir agir, on le croirait, car il est

toujours en retard dans ses travaux.

Il commence ses sowailles quand

les autres finissent. Cela ne dépend

pas de lui, croyez le ; il est si occupé

qu’il n’a pu commencer plus tot ; juges

en vous-mêmes : Il lui n fallu aller à
la cour rendre témoignage ; & rendre
au conseil pour s'opposer4 un proces

verbal ; à une assemblée des commis

saires d'écoles pour faire déterminer
le salaire de la maîtresse d'école ; à

l'hôtel du village pour esluer une

vieille connaissance ; à une grande
assemblée politique, car il est le chef

du comité d'élection. Tous cela
demande an peu de temps. Peut-on
lui faire an crime de Ils chose!
Vraiment non. Mais au moment de
commencer ses semailles, il o'apergoit
que sa charrue est brisée, l'ivernement
en plein champ, sous la neige, ne lui a

pas été favorable ; que ea herse a subi

aussi les atteintes du temps ; que ses

attelages ont Uescin d'aller ches le

sellier ; le tombereau chez le charron,

oto. ; il lui faut bien attendre encor

quelques jours pour faire exécuter

toutes ces réparations.

Les moissons sont terminés presque

partout, lui commence les siennes.

Que voules-vous } il est malchanceus ;

sa moissonneuse, qui est restée à la

pluie et au soleil toute l'année, s'est
brisée quand il a voulu s’en servir ; de
plus, il y avait de si belles courses au

village qu'il était impossible de ne pas

y aller. Ah une journée ou deux de
perdues, cela ne vaut pas ls peine d’en
parler ; aussi il n'en tient pas compte.

De même qu'il ne tient pas compte da

l'argent qu'il donne au forgeron, au
sellier, au voiturier, etc, de l'argent

qu'il perd en ne tenant pas ses instre-
ments aratoires à l'abri et en laissant

tout traîner. il ne compte pas, non

plus, la valeur des animaux qu’il pert

souvent faute de soins ou de surveil:

lance ; cola devait arriver, ce sont des

accidents, la malchance le paureuit. Il

n’a aucune idée des pertes qu'il subit

en ne faisant pas ses travaux en temps

propice. Là-dessus, il a'a riea à « re
procher, ii a fait pour le mieux, s'il n'a
pas réussi, c'est Le faute du temps,de le

mauvaise saison, de la lune.

Il se considère comme le plus mal-

heureux des hommes et se plaint con-

tinuellement de ce que l’agrieultare ne
paie pas, il trouve que l'éta’ de vaitive'

teur est le plue ingrat qu'il puisse
exister au monde. Pour preuve, il
vend sa terre, change de position, il
ae fait épicier, marchand, hôtelier et

finit en fin de compte par être. .. . dim-
ple journalies et mourir souvent dans
la misère.

LA COLONISATION
Les Chomine

Comme noue Pavone dit dans notre

précédent article, il faut aider non pas

l’une façon telle que telle le oulon qui

{8 couraguasement ss fixer sur un jot

dans les terres nouvelles, mais il faut

l'aide: d’une manière efftcacn : c'est-h- “ire pourvoir à os plus prresante

bescins ;-—02, pour ne pas 80 vouper

| eur ce point et ne pas faire ces frois

inutiles. il faut œunfier les sscoure

donnés Dou pas esx premiers qui se
présentent pour les diatribune, vrais à

des hommes recommandables 6 par

leur expérience dans des travaux de
colonisation et par leur dévouement à
cette œuvrepatriorique. S'ily « un
poste, une fonction d'où il faut écarter
le boodlage et ln spéculation, c'est

bien clans la distribution Jes secours

pour les colons ; sinon vongraissers la

patte à deux où trois favoris, et les

pauvres défricheurs ue suoeront les

doigte, comme la chose est malhoureu-

sement arrivée trop souveut, au détri
meat de la colonisation.

Donc pas de fuvoritisme Jans le

distribution des secours et] dens le
chuix des hommes 4 qui l'on confe les

argents votés pour aider les colons,

—It nous faudrait, pour remplir une
telle fonction, des patriotes honnêtes
et remplis d'un grand dévouement
pour la prospérité de l'œuvre au succès
de laquelle nous travaillons.

Si nous insistons sur ce point, c'est

parce que, dans le passé, nous avons
vu des sommes assez rondes dépensées
sans beaucoup de prods pour les colons;
parce que ceux qui administraient ces
deniers faisaientd'abord leurs potites
affaires avantde faire “colles de la
colonisation.

Nous avons dit que les travaux les
plus utiles aux colons, ce sons de bone
chemins. Souvent même, ile se con

tenteront de ot unique secours.

Dunnez-nous donc des chemins, dissat-
ila-—nous ne vous demandons que

cels.-—En voyageant au Saguenay’
jai entendu des amis de la colonisation

me répéter osla à satiété.

“Que le gouvernements mous fasse
ouvrir des chemine, dismient ils, et pour

de reste nous nous en firerons seuls. Et

ilx ajoutaient : inalheureusement, c'est

toujours ce que nous avons le plus de

peine a obtenir. L'argant pour ces

travaux si nésessaires ne nous vient

que par wisttes ot c'est ce qui décou-

rage un bon sombre de ceux qui

voudraient venir s'établir anne les

nouveaux cantons.”

Si, comme nous avons tout lieu de

l’espérer, ceux qui sont à la tête de la
chose publique veulent sinobremens le
succès de la colonisation, ils ee mon-

treront généreux dans les secours

demandés pour l'ouverture des chemins
nouveaux ; nous leur on tAmoignons

d'avance notre reconnaissance.

Tandis que nous somies ser le che-

min, où sur les chemins, nous ajoute

rons qu'il n'est pas nécessaire ‘le payer

des ingénieurs civils prer tracer ces

routes. C'estau colon, qui doit en

bénéficier, à désigner du doigt où je

chemin lui sera utile pour voyager

aisémont d'un enaton à l'autre et lei

permettre d'ailler à ses affaires.

A propos ie colguisatiun nous avons
le avec intérêt le compte rende donné
per M. l'abbé J.-Bie Morin our l'éte-

blissement canadien d'Kdmonton. Ii

n'y a rien de fardé dens os rapport.

Des canadiens établis en cet endroit

depuis cinq ans, et de passage ici, se

dismnt entièrement antisfaite de leur

position. La route du Klondybe, qui
va partir 4 Edmonton, ne peut le

rendre que plus avantageuse pour le

vente de leurs produits.
L'abbé Mona, pour le suceès de son

entreprise à repatrier vn grand mom-

bre de nos cana-lieus émigrés aux

Etate Unie, a ‘iroit à Ia reconnaissance

de tous ses onmoatri UVAäbbé © Ducs

—_— on—
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LES HABILLEMENTS ACHETES
—AU PLUS—

Grand magasin d'0ttawa
FONT
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Nos habillemonts oa tweed

pour $3.50 $4.50 of $8.

Nos pardosses à
$5, $7 of 88.

Nos pantalons pour Mossiours
à $i. $1.25 ot 8176

Heat lous d'une coupe parfaite
et d’un fai parfait, Emayes
en une paire la prochaine
foin que vous aurez bosocin
d'acheter des pantalens

BRYSON RAHAM
—_-— —

UT CIB.
Rue Sparks et O'Connor, Ottere
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Calendrier
POUR 1898.
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de préparer un joli enlendrier pour
nos assis

Di vous en voules uno copés en mem,
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JEUDI, 10 FEVRIER, 1898
-—

PARLEMENT
FEDERAL

OUVERTURE DES CHAMBRES

DISCOURS DU TRONE
 

Jeudi après-midi, le 3 février à trois
heures, Son Excellence Lord Aberdeen
a ouvert la sescion du parlement avec
le vérémunial ordinaire, et au Lruit du
canon qui tonnait a la Pointe” Ne-

D.
Un très grand nombre de députés

étaient à leurs sièges à la Chambre des
Communes,lorsque l'huissier de la Ver-
ge Noire, M. Kimber, est venu les
sommer au nom du gouverseur et avec
toute la grâce avec laquelle il sait
remplir cette fonction, de se rendre
dans ia ssile du Sénat pour entendre la
lecture du discours du trône.

Honorables messieurs du £énat :
Messieurs de la Chambre. des Com

mares.

J'ai remarqué avec grand plaisir les
progrés remarquables, au double point
de vue de l'impurtance politique et de le
prospérité commerciale faite par le
Canada, durant l’aunée qui vient de
tinir.

L'empruat récemment effectué à dé-
montré que le crédit du Canads n'a
jaimuie été si considérable sur les war-
chés de l’Europe et nous dunue forte
ment raison d'espérer que le poids des
taxes du peuple sera, dans un avenir
rapproché, watérieliement réduit, en
substituant un taux d'intérêt sur la
dette publique, moins élevé que le taux
actuel.
Je vous offre mes félicitations à

l'occasion de l'accueil si cordial fait aux
représentants du Canada aux fêtes
du jubilé et aussi de la haute apprecia-
tion manifestée de toutes parts, dans
la mére-patrie, relativement & la ligne
.de conduite tenue par le Canada, ne
réduisant matériellement le taux des
dreits sur les marchandises imporuées
du Royaume'Uni au Canada.
Ea auuvnçaat les traités de comer:

ce l'Allemague et la Belgique, ie Gon-
vernement Impérial a domné une
preuve des plus satisfaisantes de son
désir de faciliter'nos efforts fait dans le
but de promouvoir les relations com:
merciales les plus étendues entre le
Canada et le reste de l’'Empire,et cette
politique contribuera, je l'espère maté
riellement au développement du com’
merce impérial.
La uécouverte extraordinaire des

gisements aurifères faite eur le Yacon
et ses tributaires, va probablement
attirer de. ce côté ane imuigtation
énorme et a forcé le gouvernement à
prendre promptement des mesures
pour le maintien de la loi et de l'ordre
dans ces lointaines st presque inacces:
sibies régions. Des mesures relatives à
cet objet vous seront soumise,
Un contrat a été fait, sujet à votre

approbation, pour la construction, le
plus tôt possible, d'un système de
communication par eau et voie forrée,
à travers le territoire canadien, avec le
Klondike et les territoires aurifères, ce
qui, il y a lieu de l’espérer, assurera au
Canada, plus grande partie du com:
merce lucratif de ce pays.

Les abondantes moissons dont mous
avons été favorisés par une biehfai-
sante Province,u grandement contribué
à augmenter notre prospérité, et je
aui s heureux de noter que le commerce
du Canada et plus apécislement le
montant et la valeur de ses principaux
articles d'exportation, ont fortement
augmenté durant les dix-huit derniers
mous, et i) y a d'excellentes raisons le
croire, que ce progrès se maintiendra,
s'il augmente poiut, durant le reste de
l’année courante.

Je constate avec plaisir, que les con:
trats pour certaines entreprises derniè-
remenÿ adjagées par le gouvernement
contiemnent.des clauses de nature à
empêcnèr le système de la pressuration
des ouvriers. (sweating system) -

Messieurs de la Chambre des Communes

Les bouptes publics r le dernier
exercisp financier Vbüs sbront soumis.

Les estimations bulgétaires puur
l'année prochaine seromt aussi proshai-
nement mises entrevos mains.

Honornbles rhcssieurs du Sénat : Y
Honqrables mensicure de ls Chambre

des Communes : * .

    50ième ANNIVENSAIRE

De la Profession Religieuse du
Frère LouisVw us

0. I.

A l'occasion du cisquantenaire

d'oblation du frère Louis Jean Roux,

O. M. I., à eu lieu à Huli, le 3 février,

une fête touchante et toute fraternelle.

La chapelle intérieure avait revêtu ses

plus belles purures ot ses plus riches

ornements

A neuf heures précises le héros du

jour, vieilli et courbé sous le poids ces

années (il a 84 ans) entrait dans la

chapelle accompagné d'un grand nom-

bre de Frères convers de l’Université,

du juniorat et du acolastiont d'Ottawa,

pour assister au saint sacrifice de la

messe, dite par le Rév, Père Jodoin,

provincial des Oblats en Canada.

Durant ln sainte messe, après l'év an-

file, le Rév. Pére Jodoin adresse

quelques mots d'édifications qui réau-

waient bien des obligations de Ia vie

humble et cachée du bon Frère con-

vers.

Le chaut de cantiques appropriés à

la circonstance fut exécuté sous l'habile

direction du R P. Lambert, wwaître de

chapelle de l'Université d'Ottawa. Le

R. P. Georget tenait l'orgue.

Après lu communion du prêtre, le

vénérable jubilnire, ému et recueilli,

œ'avança vers l'autel et renouvela ses

vœux d’oblation en présence du R. P.
Judoin et de tous les frères réunis. Au
sortir de la chapelle, tous les Oblate

présents lui donnèrent l'accolade fru-

ternelle, en lui souhaitant, malgré son

âge déjà avancé, ad multos annos,

Mais aujourd’hui, comme aucune

féte ne se passe sans banquet, leo cin.

quantenaire de oe bon frére a eu aussi

ses agapes fraternelles. En prévision
dunc de ce glorieux banquet, le réfec-

toire avait été orné avec goût,de fleurs

naturelles et artificielles, de festons et

de guirlandes diversifiée.

Parmiles convives on remarquait
d’abord Sa Grandeur Mgr Duhamel,

d'Octawa, toujours st bienveillant en-

vers les Oblats ; puis Sa Grandeur
Mgr Langevin, archevêque de St Boni-

face, qui a bien voulu interrompre un

instant les affaires importantes de son

voyage. Au nombre des autres digni-
taires, on remarquait encore : Dionsei-

gneur Routhier, vicaire général du

diocèse d'Ottawa, le R P. Jodoin,
Provincial des Oblats, le Rev. Père

MoGuckin, recteur de l'Université

d'Octawa, le BR. P. Harnois, supérieur
du Janiorat, le R. P. Duvic, supérieur
du scholastiocat.
A la fin du banquet, le Rev. Père

Provincial, prit le premier is parole et

remercia en termes touchants Ba

Grandeur Mgr Dubhamel,d’avoir daigné

prendre part à cette fête intime

fête unique, ditil qui n’a pas eu
encore de précéden: dans notre
humble famille, et qui imprimera
dans chaoun de ses membres présents
un souvenir ineffagable. Il ft ensuite
l’éloge du Fr Louis que nous résumons
en quelques mots : la vie de ce frère a

été, pour ainsi dire, une vie de prière
et d'anion à Dieu. Il termina son

allocution en adressant des remercie
ments à Sa Grandeur Mgr Langevin,
pour être veLu partager avec eux cés

réjouissances de la famille.
La réponse de Mgr Duhamel fut

charmante ct accompagnée d'applau-
dissements. Il rappels d’une manière

spirituelle que Je Fr Louis avait été
autrefois son professeur, et que parfuis

“il savait user d'arguments touchants

pour inculquer Ia science à ses élèves,
Toutefois, dit il, je ne lui en conserve

pas moins une tendre affection, et,

quoique vieilli et courbé parl’âge, je le

trouve plus aumable qu'autrefois, Il 6t Des mesurés cbacersant Is mise à la |
retraite des employés, l'abrogation du |
présent Acte du cens électoral, et un |
plébiscite snr laquesting de la prohi-
ition, seront aussi soumises à votre |

étude. !
Je recommande ces mesures et autres |

à votre sérieuse attention, an deman* :
dant à la Divite Providence de bénir !
les travaux que vous alles commencer.

tt—ep ——+

Vous y reviendrez
Votre rhuine si bien et si vite‘ quéri

par le BAUME RHUMAL que vous
ne voudres plus d'autres remèdes)

en quelques mots l’éloge de la vie reli-
gieuse, dunnant des félicitations au Fr
Louis, et termina en disant : Honneur
et gloire au bon Fr Louis et À vous
tous ses frères présents ; qu'il soit Votra
modèle !
“ Tromédiatement après, suivit la ré-
pense de Mgr Langevin Il paris ayec
omur et conviction. Il dit qu'il est
heureux de se trouver au milieu des

| :nembres de sa famille religieuse pour
. fêter lo doyen des Frères Convers des
Oblate,  

Pélicitations donc aux Frères Con:
vers ot en particulier au Fr Louis.
Puis il continua à faire brièvement
l'éloge de ces dévoués Frères et à les
remercier des précieux services qu'ils
rendent à la congrégation des Oblats,
non seulement dans cette province,
mais pertout où les envoie la smnte

obdissance. Mais tout n'est pas encore

fini. Cette glorieuse fête tût terminée

par la bénédiction du Saint Sacrewment

à deux heures de l'aprèe midi. Tout

le monde se rendit à la chapelle inté

rieure. De nouveau Mgr Langevin

voulut prendre la parole, interprétant

ce texte: Ce jour sera pour nous un

jour à jamais mémorable u.

Enfin, Mgr l'archevêque d’Ottaws

assisté des RR. PP Harnois et Gen-

dreau oomme diacre et sous'diaore,

donne la bénébiction du Saint-Sacre-

ment.

LES ARTISANS
Jeudi soir le 3 février, la société des

Artisans à tenu son swemblée semi-
annuelle et à cette oceasion la salle
était remphe d’affiliés à cette société.
M.le président Chamard occupait le
fauteuil, ayant à sa droite M. J.Patry,
ler vice-président. Le sec-arch M. L.
À. Trépanier lut les minutes de la
dernière assemblée qui furent adop-
tées. -

Ensuite le rapport du bureau des
directenrs pour le dernier semestre fi
nissant le 31 décembre, fut présenté.
Ce rapport dit que 15 nouveaux mem-
bres furent admis à faire partie de lu
société et 3 membres des autres suc
cursales furent transférée,ce qui fait un
total de 18.

Trois membres sont décédés; oe sont:
Octave Dionne, Chs. Lapensée et Jos.
Patry.
Dix-neufmembres ontété rayés pour

arrérages et trois autres transférés à
d'autres succursales.

Les recettes ont été de 83,914,05, et
les déboursés de 83,436.95, laissant un
surplus de $477.10.

Les bénéfices payés aux malades se
montent 4 Ia somme de $1,046.33 soit
une diminution de $111.13 sur le ee’
mestre précédent.
Le repport du trésorier est ensuite

résenté. On voit par ce rapport que
844.50 ont ‘été reçues pour les droite,
d'entrée ; certificats, 82.25 ; taxes pour
examens de médecins, $13 ; taxes pour
médecin en chef, $4 ; cotisations mortu-
aires, $1683; contributions mortuaires,
$3,142.35 ; commission sur arrérages,
$1340. vente de livret, $0.30; et
intérêt sur dépôt, $13.35.

Les déboursés sont : payé au bureau
central $3,166.45 ; déboursée de la
succursale $1,270.50. Total $0,436.90.
Total de l'excédent sur les dépenses
$477.10. .

ELBCTIONS DES

 

 

OFFICIERS.

M. Isidore Côté fut nommé préai:
dent des élections ainsi que M. L. A.
Belleau, secrétaire. Les élections des
directeurs donnentle résultat suivant:
MM. John Chamard, Jos Patry, J. O,
Bérubé, Jos Auger et Brûlé. Tous
les anciens directeurs furent réélus à
l’exception de M. Eudore Potvin qui
eut lé voix et M. Brûlé 33. Les
directeurs nommèrent MM. John
Chamard, président, Jos Patry, ler
vico'prémdent, Alfred Wallard, 2ème
vice-prés., J. O. Bérubé, ler commis-
saire, Chs. Boivin, 3ème commissaire,
L' A. Trépenier, ssc,‘arch. et Charles
Bettez, trésorier.
M. Chamard fit en joli petit discours

dans lequel il dis qu’il avait eu l’hon-
nour d’être choisi comme un des délé-
gute pour aller fonder des succursales

Lowell, Providerce, Fail River etc.,
et que les Artisans étaient la première
société canadienne française qui allait
simplanter aux Etats-Unis, De plus
il ajouta que le bureau des directeurs
de la société de cette vile et de
Moutréal, avait souscrit une somme
assez élevées pour payer les contribu-
tions- à la société— de sept membres
qui ont été victime du feu des comtés
de Russell et Prescott. Il termina en
disant que les directeurs avaient un
proiet des plus importants qui donnera
un nouvel! essor à la société.

Plusieurs Artisans de Hull étaient
présente ot parmi os derniers MM. le

r Archambault, P. H Charron, et
Deschampe, firent des discours qui
furent chaudement applaudis,
La socitété des Artisans on oette

ville compte 571 membres et la société
nérale à en caisse la jolie somme de
225.000.
Comme on le voit cette sosiété à an

bilan financier pour 1897 des plus
satisfaiepnte, ce qui fait honneur à la
u.noe administration de ses officiers,et
nul doute que cette Julien est
appelée à jouer um g rôle dans
aire population canadienne-françai:
%.

>

    

u Longue vie et prospérité. »
A l'issue de l'assemblée. M. lu pré-

sident Chamard, a invité à un lunch,
les nouveaux ofliciers de la société
ainsi que les membres de la presse. On
se rendit ches M. Brûlé au nombre
d'une trentaine et l’on en'eva a cet
endroit une enthousiaste santé à l'im-
portante société des Artisans. Plusieurs
discours furent prononcés, entr’autres

r MM. John Chamard, président,
br Archambault, P. H. Charron,F. R.
F. Campeau, et W. H. Parent du Free
Press. M. W. Sabourin, tu Tempe a
fait de la ravisante musique pendant
cette agréable soirée.

>

BIBLIOGRAPHIE
Les Frères de la Charité, de la Mai-

son de l’Ange'Gardien de Boston, Mass,
qui a été fondéo, comme vous le saves,
ponr le soutien des enfants pauvres et
sbandonnés,viennent de nous adresser,
leur nouvelle publication. — Le petit
Mois de St. Joseph.

C'est un petit ouvrage illustré de 80
pages, dans le même genre que leur
petit mois des âmes du purgatoire, et
qui ne le cède en rien à ce dernier.

Ony trouveles exercices pour chacun
des jours du mois de Marssuivies d’un
exemp.e démontrant les faveurs spéci
alen accordées à ceux qui se sont
adressés à ce grand saint — Une
neuvaine à St-Joseph — Les Sent dou:
leurs et sept allégresses à St. Joseph,
que leurs Saintetées Pie IX et Léon
XIII se sont plus à enrichir de si
nombreuses indulgentes— La dévotion
au Cordon de St. Joseph, aussi qu'un
grand nombie deprières indulgenciées
concernant cette dévotion.
Le prix de ce petit ouvrage n’est que

de dix centins par la poste.
Nous ne pouvons qu’encourager nos

lecteurs à se procurer ce petit livre
approuvé par Sa Grandeur Monsei-
goeur Williams, car tout en se procu-
rant l’utile, ils aideront ces bons frères
qui se dévouent avec tant de zèle à
l'éducation de ces pauvres petits enfants
qui sans cela, seraient obligés de se
réfugier dans quelques:unes de ces
institutions laïques, où 1ls ne connai
traient ni leur Dieu ni leur religion.
Ceux qui désireraient «e procurer

oette publication n'auront qu’à s’adres
ser au Révd. Frère Gude.

No 85 rue Vernon.
Boston. Mass.

 

 

KAISER (GzorGEs), — AU CANA-
DA.Histoire,Industrie et (Commerce,
Géogruphie, Mœurs et (outumes,
Ouvrage orné de 12 photogravures
hors texte et d'une carte. 1 volume
in 8° de 426 pages. ..... 7 fr. 50.
M 4G. Kaiser n'est pas un inconau

pour le monde des lecteurs : ses chro
niques dans le Journal de Bruxelles
ses articles dans la Revue Générale
leur ont fait passer maintes houres
charmantes

Ce sont quelques'una de ces notes,
soigneusement mises au point pour la
circonstances, que M. Kaiser vient de
réunir en un très élégant volume,
illustré de nombreuses photogravures.

Très sérieux au fond, ce hvre est
parsemé d'anecdotes, de remarques et
d'observations piquantes qui le font
lire d’an boutà l'autre : c’est qu'avec
un rare à'propos l'auteur choisit toutes
les occasions d’instruire en amusant.

Et l’on est tout surpris quand on a
terminé cette lecture si facile, vais
dontle style est cependant si riche, si
vivant, de se sentir posséder une fouls
de renseignements concernantl’histoi-
re, la géographie, l’administration du
pays,ses richesses naturelles8t ia façon
dont on les cultive, les débouches qu’il
offre à notre industrie et à notre
commerce, les mœurs et les coutumes
canadiennes. .

Ily a» beaucoup à retenir de ces
Jolies causeries, qui auront fe dum de
plaire à tous les lecteurs.

AT

PRISE D’HABIT

Mile Alexina Duchemin do cette
ville a pnsle ler février, le saint
-habit, dans la congrégation des sœurs
deJéeus-Marie à Hochelaga. M. et
Mme et les deux demoiselles Duchemin
de même que Mile Vachon mièce de la
vouvelle religieuse assistaient à la
oéréwonie. Mile Duchemin portera le
nom de sœur Bernardin de Sienne.

——e-
L’Echo de Maultoba.

 

Sous ce titre vient de parrître à
Wianipeg an nonveau journal hebdo
madoire, Le confrère sera libéral en
politique, et promet dedonner um
frauc et loyal appui au gouvernement
Laurier.
 A.

Nouvelle agréable

Le siège le plus fréquent des mala-
dies qui nous affligent c’est la gorge et
les poumons. Rien d'effioaco comme le
BAUMW RHUMALpour prévenir et guérir.  

NERFSDELABRES
La maladie laplus commune

du nièe.e. .
 

Elle attaque les deux sexes et tous les

âges. — Un épuissment comples en
est le résultat, à moins qu'on ne

prenne des mesures promptes pour

Venrayer.

——

Du » Newmarket Ers 1 :

La prostration nerveuse est proba-

blement aujourd'hui l’affaction la plus

commune qui règne dans ce pays.Com-

bien nous attendons fréqueminent

parler de oette maladie ; et bien peu

satisfaisants sont les efforts faits pour

conjurer ses effts mortels. On trouve

la prostration nerveuse parmi les çer-
sonnes qui marchent dans tous les

sentiers de la vie, parmi les enfants

comme parmi les adultes. Parmi la

jeunesse, c'est souvent la surmenage

implanté dans notre système éducatio-

nel qui en est le résultat |‘ armi les

gens arrivés à maturité cette maladie

peut être amonée par le souci des

affaires, le suroroit de travail, où les

troubles de famille. Mais quelle que

soit ln cause, le résultat inévitable

c'est un épuisement des forces physi-

ques et morales, à moins que l’on ne se
hâte de prendre les mesures ponr arrê

ter les ravages de la maladie et restau-
rer les nerfs délabrés en les ramenant

à leur état normal. Une perconne

quia recouvré la santé après avoir
bien souftert, parle de la manière dont

e:le à été guérie, pour le bénéfice des

autres. Mlle Edith Draper, qui réside
avec ses parents à Belhaven, Ont., est

une jeune fille très populaire parmi ses

connaissance, et toutes se réjouissent

de la savoir revenue à la santé. A un

reporter qui l’interrogeait, elle donne
les détails suivants concernant sa

maladie et sa guérison. :Vous savez,
dit le jeune fille, « combien j'ai été

malade l'hiver dernier, alors que mes

amis me croyaient que l’étais en con-
somption. De bonne heure dansl'hiver,
le père et la mère eurent une attaque

de grippe, et je dus les soigner et

vaquer aux travaux du ménage. La

besogne était trop forte pour moi et je

tombai malade. Le médecin appelé

auprès de moi déclara que je souffrais

de prostration nerveuse.et que je set ais

malade très longtemps. Sous ses soins,

je fus, en peu de temps, capable de

quitter wa chambre et aller et venir

dans ia maison, mais mes nerfs ue

semblaient pas reprendre des forces.
J'avais des tiraillements dans les

membres comme si j'avais eu la danse

de Saint-Guy, j'étais sujette à des

maux de tête, je n’avais pas d'appétit

et j'étais si faible que je pouvais à
peine cirouler. On me conseilla d’es-

sayer les Pilules Roses, et un jcur que

j'en causais avec la niédecin, il we dit

qu’il croyait qu’elles me feraient du

bien. Je m'en procurai trois boîtes et
je remerquai qu’ils opérait un chan-

gement pour le mieux et j'en achetai

un autre approvisionnement. Après

que j'en eus pris six boîtes, je me

sentis plus forte, et en meilleure santé
que je ne l'avais été durant les années
précédentes.Tous les tiraillements dans
les membres disparurent, et mes nerfs
semblaient être plus forts qu’ils ne
l'avaient jamais été auparavant. Je

coutinuai à prendre les Pilules pendant
quelque temps afin de rendre la guéri-

æon plus certaine, et depuis le jour où
je les ai abandonnées, je n’ai pas
éprouvéla plus légère douleur pouvant
me rappeler ms inaladie passée. Je

suis persuadé que mon état de santé
actuel est dû aux Pilules Roses du Dr
Williams, et je auis heureuse de

pouvoir les recommander à ceux dont

le système nerveux tombe en ruine.
Les Pilules Roses du Dr Willams

sont un remède tonique. Leur emplui
renouvelle le sang, rend les nerfs forte
et vigoureux,et,par ce moyen,la maladie

ost chassée du système, Comme remède
du printemps, les Pilules Roses du Dr
Williams sont sans rivales. Si vous
vous sentes languissant et hors de
votre assiette, une boîte ou deux vous

rendront une vigoureuse activité. De-
mandesles Pilules Hoses du Dr Willi-
aus pour les Personnes Ptles et n'ac:

ceptes pas autre chose.  

   
   

 

& VOUS VOU LES UN DENTIER
PARFAIT ALLES CHE

DR C. C. STACKHOUSE
KusamaLoves

130 rue Sparks,

“ La Défense *
Tol estle titre l’un nouveau journal

hebdomadaire (grand formas) ui
vient de faire son apparission chi

“Test rédigé parMest rédi r M. A. Tremblay,
oi'devant de f. Finoren y
Les articles qui contient le numéro

que nous avonssous les yeux sontécrits
Main pe maître-
La Déténse ue dévoue aux intérêts

conservateurs et catholiques du pays
ot sa rédaction est des plus vigoureu,
ses.

Mille félicitations et mille bons
souhaite de succèsà notre nouveau
confrère.

Enfin c’est décidé

Hall aura rue manufacture de
aques— Les arr ements ont

été conclus mardimatin.
—

Hull aura une manufactare de
claques. Le comité nommé par le
conseil de ville pour renonntrer M.
James Robinson, afin de disvuter oe
projet est venu à une entente lundi
matin avec deux représentants de la
Toronto Rubber Co.
La corporation s'engage à voter un

octroi de 30,000 à la compagnie et
lui accorder une exemption de Saxes
pour une période de quinze années.

 

En retour les représentants se sont| «1
engagés à conatruire l'établissemente
acheter les matériaux nécessaires à la
construction de la manufacture, dans
la ville de Hull.

Ils promettent de payer $75,000 par
année de salaire aux employés. Sans
compter l'argent qui sera payé aux
gens de bureaux. Tous les employés
devront être domicilés dans Hull avant
deux ans.
M. Robinson n’a pas encore choisi

l’emplacementde la manufacture mais
cela sera fait ces jours ci.

n dit que la compagnie dépensera
$100,000 avant quele mannfroture
soit en opération. Le pouvoir d’eau
coûtera à lui seul plus de $15,000.

 

M. Beemer s'explique
M. Beemer rétablit los faits. Il ne

veut pas que le public soit sous I'im*
pression qu'il met en doute la bonne
foi du conseil municipal d'Ottawa.
C'est pourquoi il a écrit une lettre à
M. le maire Bingham, disant: « Ma
seule intention en vous demandant de
placer vos obligations et garantie à la
banque de Québec, était seulement
d'aider à la formation du ayndicat
financier qui doit construire le pont
interprovincial. Loin de moi Ja pensée
de vouloir mettre en doute la bonne
foi de votre conseil municipal.

JOLI! MARIAGE

Lundi matin à 7 hrs. à la basilique
d'Ottawa aeu lieu un joli mari
M. Glibert Carrière, fils de l'échevin
Carrière de cotte ville, conduisait à
l’hôtel mademoiselle Marie Bella Roo-
que, de larue Water d'Ottawa. La
cérémonie nuptiale a été donnée par
M.le chanoine Deguire. M. le pro:
fesseur Tremblay, qui a été pendant
un certain temps l’instituteur musical
de la jeune mariée, a fait entendre au
cours de la cérémonie nuptiale de la
ravissante inusique. Mlle Joséphine
Chénier, de cette ville, a chanté d’une
voix superbe un cantique approprié ;
mademoiselle Corinne Blanchet, d’Ot-
taws, a chirmé son auditoire par un
Ave Maria, de Doss, chanté d’une
manière artistique. M. Cyprien Breton
à admirablement chanté un morceau
de circonstance, avec olligato de
violon par M. le professeur A.Tassé.
La cérémonie a été auperbe et im-

pressionnanteet nuldoute qu’elle à pro:
dust chez les nouveaux époux une im-
pression qui resers ineffaçable,
Le nouveau couple est parti pour un

voyage à Montréal, St-Hyucinthe et
Québec
Nos meilleurs souhaits les accompa:

gnent.
Un grand nombre de riches cadeaux

ont été reçus ches les mariés.

  

À teut seigneur tout honneur
Pourles affections de la et des

poumons, le BAUME RHUMAL est
le remède par excellence. 250 la bou:
teilla.

 

M. Marc Sauvalle, un des rédacteurs
de la Presser, est arrivé à Ottawa,et
fera le travail scesionel r le grand
organe indépendant de Montréal ’
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papa .

Nouvel les de Papineau-
ville

—Mme C. B. Msjor et cas enfants
iront passer trois mois à Hull.

—M. A. Perroton, à été éla lundi à
l'unanimité maire de la municipalité
de Papineauville.

—M. W. Fortier, M. V. était de
passage ici, hier venant d'Ottawa.

—M. l'abbé Chatelain, Gagnle
Dr Robillard, Diie R. A. Chatelain
et Kate Darvin de Thurso, étaient de
parsage ici ces jours derniers.

—Lundi dernier, Son Honneur le

juge Lavergne est venu présider le
terme de la Cour de Circuit 11 y avait
plusieuss causes d'inscrites sur le rôle.
La cause de la contestation de l'élec-

tion municipal: de Thurso re Gagnon
ve Blake a été ajournée au 17 courant.

—Le conseil municipal du village

de Papineauville s’est assemblé lundi

dernier à l’hôtel do ville pour procéder
à l'élection du maire M. Napoléon
Desjardins, propriétaire de la fonderie
à élu maire par une voix de majorité

sur son concurrent M. F. Marineau,

voiturier. Ce dernier ayant décliné

l'honneur d'agir comme pro-maire. M.

Ovila Lauzon, meunier a été Unani

mement choisi pour remplir cette

charge. Les contribuables sont très
contents d'être débarassés de l’ex-maire

qui n’a jamais rien fait pour faire pro’

gresser le village.

—M. Fontaine, de Belœil, a acheté

le fonds de banqueroute de A. Gau'
thier ot Cie, et a pris possession au

d'hui. Il a l'intention de le détailler

ici.

—MM.J E Hudon, maître de

te, et Dubreuil, comptable à la

banque Ville-Marie,sont allés à Thurso.

dimanche. Ils sont revenus enchantés

de leur voyage.

—Uno seule cause contestée a été

plaidée ; celle de Jas. P Whitney et

al. ve A. Gosselin MM. Aug. MeKay

était l'avocat du demandeur ef C. B.

Major celui du défendeur. » Jugement

en faveur des demandeurs. Lo reste du

temps de la cour a été pris par l’enquête

dans la cause de l’élection municipale

de Thuaso, G. Gagnon requérant ve

Geo. 8. Black qui n'a pu être terminée.

M. A. Rochon C. R. plaidait poar le

demandeur et M. C. B. Major pour le

défendeur. La cour s'est aiournée au

17 février.
La requête d'Oswald Coursolles en

annulation de l’éleccion de M.Falardy,

conseiller de Ponsonby, a été présentée
par M. H. Ghauvin et la preuve fixée

au 17 courant. M. Rochon » comparu
r le demandeur.
La moitié de la population de Thur

80 était présente en cour. Le beau sexe

était roprésentée dar Mmes O'Leary,
Gagnon, Miles Chatelain et Cavan.

Leu Révds MM. Chatelain et Ra:
chon et H. N. Raby étaient présents à
I'sudience.

BYCICLES

Nous attirons l'attention des jeunes
gens sur l'annonce de la Moad Cycle
(Clo. de Chicago. Avis aux personnes
qui désirent se procurer un bycicle à
bon marché, de bonue qualité, d'un
fini parfait d'après les modèles les
plus nouveaux,

 

 

Grande Soiree
Vocale ot instrum'atale

Par les amateurs d'Ottawa,

Hull et Aylmer

AURA LIEU DANS LA

Salle St Jean Baptiste,
Aylmer

MARDI SOIR

Le 15 Février 1898

N. B.- Las concert sera sous le contrôle

de Ia Bande de la Cité de Hall.

Une jolie ‘’Operette” sera jouée par
des amateurs distingués.

Aumission 25 ets. - - - - -
- - - Sièges Réservés 35 Ots.

Portes onvertes à 7 hrs. Lovée du

Rideau à 8 hrs.

   

Les chars électriques quitteront
après la soirée pour

Hall e$ Ottawa
 

NOTES DE HULL
—La cour supérieure s'est ouverte

mardi matin à dix heures, sous la
présidence de l'hon. juge Lavergne. II
y à plusieurs causes sur le rôle.

—M. Nep. Champagne, ancien éche
vin de la ville d'Ottaws, qui vient
d'être admis au barreau après avoir
passé de si brillantes examens à Mont
réal, n ouvert un bureau au No 228 de
le rue Principale en face du Palais de
Justice.

—Mlle Dora Laframboise, de la rue
du Poat, qui a été brûlée mortellement
par suite de l'>xplosion d’une lampe il
J & quelques semaines est morte lundi
à l'âge de 18 ans.

Jeudi après-midi, M. L. N. Champe-
gne, avocat de la cité, a été trouver
M. Tôtu, ingénieur de la cité. et lui à
offert au uom du conseil de ville, trois
mois de salaire,s'il voulait démissionner
vu la décivion qui existe à son sujet
dans le conseil. M, Tôtu a accepté.

—Jeudi dernier, un grand nombre
de parents et d'amis de M. Jacques
Binet, se sont rendus à sa résidence,
rue Kent, pour lui fêter le 35ième

anniversaire de son mariage.L'heureux
couple a reçu à cette occasion plusieurs
cadeaux.

—Les amateurs du cerele de l’Œuvre
de la Jeunessz, ont donné dimanche
après‘midi, devant les eufants, une
magnifique repréeentation du « Soli:
taire des Tombeaux,drame émouvant
en trois actes et un prologue qui sera
joué dimanche prochain le 13 à la salle
«des jeunes gens, rue Albion.

Les prix sont: Admission 15 cts.
sièges réservés 25 cte.

—Le Rév. P. Lecomte a annoncé
dimanche aux dames de la congréga
tion de St-Anne. que des réparations
seraient fuites sous peu dans le soubas:
sement. Deux niches seront construites,
l’une pour la statue de St'Anne et
l’autre pour la statue de St Joachim,
que ces niches seraient illuminées par

centaines de lumières électriques.
A la prochaine réunion des daude

de la congrégation, le Rév. P. supé
rieur fera lui-même une quête spé
ciale afin d'aider & faire ces répara-
tions.

—_— —- tp ———

PERSONNELS
—M. le notaire F. A. Labelle est de

retour de Montréal où il était allé en
affaires professionnelles.

—F. À. Beaudry, avocat de Buck:
ingham, est en ville.

—Le R. P. Lavson, de St-Pierre de
Montréal,ancien supérieur de la maison
de cette ville, eat arrivé mardi soir au
bresbytaire où 1l passera quelques
jours.

—M. Eddie Berthiaume, député
rotonotaire, est parti inardi soir pour
a Loague Fointe, où il est allé prendre
la aéposition de L. O: Lafontaine, de
Hull, eaus une cause d'interdiction.

—M. H. Laflamme a été nommé
rdien de 1a succession Nolin, depuis
mort de M. Larmonth.

—L'hon. M. Geoffrion est à Hull
pour affaires professionnelles.

 

AVIS DE FAI'LITE

Dans l’aftaire da

KEAanNer & FAULENER
Papineauvlele

Fais.

Les soussignée vendront par encan
public ac No 86 Rue St Pierre Mont-
réal vendredi le 18 février 1898, à
11 am.

l'actif mobilier suivant:

Marchandises sèches... $1889 95

 

Librairie, bijouterie... 280 88
Chaussures... . ..... 414 09
Ferronneries....….... 470 65
Epiceries et Remèdes

patentds.... ..... . 496 20
Vaisselle... 2.00. 144 57
Mobilier roulant.... . 105 34

’ $3800 68
Dettes de livres d’aprds liste $273.

89.
Conditions content
Le magasin sera ouvert pour l'ins’

pection le 17 courant.
Pour autres informations s'adresser à

LAMARCHE & BENOIT

No 1709 Notre Dame

Montréal.

Benning et Barsalou.

Encanteurs.

La Cle d'assurance sur la vie
* La Métropolitaine.

AVIS
ON DEMANDE immédiatement

des collecteurs. S'adresser au No T6
rpe Prineigale.

 

 

El vaut mieux dire la vérité.

PEXDANT des siècles où 6 trouvé, de
teuips à autre, dans des ruchers vu sur
des montagnes certains fousiles : débris
de plantes marines et d'animaux.
Vers le septième siècle una philusophe
arabe avait étais l'opinion que e'était
p+rue que les montagnes renfermant
ces fossiles avaient ete formées par
l'eau. Une explication semblable a
été donnée au quinzième siècle par
l’ingénieur-artiste Lévnard de Vinci,
ot au seizidme par le célebre potier
Bernard Palissy ; mais depuis lors et
pendant plus d'uu sidcle lu terre 6 éty
pour l'homme comme un livre fermé.
L'ignorence, les préjugés, les intérêts
principalement ecclésinstiques), étaient

lupposés à cette sorte d'investigation.
À cette époqueil était dangereux de
chercher à acquérir le savoir, encore
plus clangereux de le publier. Un
moine dominicain Giordano Bruno dit
qu'il croyait que la terrc tournait sur
son axe et pour avoir souteau cela tut
brûlé vif le 15 février 1600. Mais
aujourd'hui personne n'a plus peur
d’être truité de la sorte. La seule
excuse de l’iguoranoo—du moins en
ce qui concerne les découvertes mader-
nes—e’est le manque de temps pour
étudier la question et lire ce que l'on
a écrit à ce sujet. Pour certains
howmes occupant une position respon.
sable cette excuse 1 est pas valavle
Le chimiste duit connaître la nature
de ces acides et de ses gaz, le nineur
velle des ininéraux ; le navigateur doit
connaître sa route à travers les mers
et #/ faut que le chirurgien sache cour
went est fait le corps humain et quel-
les sont les fonctivas relatives de tous
ses organes.

Si un certain médecin avait su ce
qu’il était de son devoir de savoir, il
n'aurait jamais dit à una dame qui le
consuitait que sa maladie provenait
d’une farblesse d'action du cœur. Car,
comme la suite l’a démontré, ce n’était
là nuilement le cas, et l'erreur du
médecin u failli être fatale à la inala
de. ‘“Eu octobre 1890,” nous dit elle,
* je devins faible et abattue ; je n'avais
pas d'appétit, et le peu que je mangeais
ue faisait souffrir à la poitrine et
autour «es reins. J'avais en outre
d’borribles douleurs qui setnblaient
me ronger l'estomac et que rien ne
soulageait ; je souffrais aussi de palpi
tations et plus tard 1a respiration
devint si difficils que l'on était obligé
de 1ne soutenir au moyen de plusieurs
oreillers quand j'étais au lit.

“Je perdis rapidement m ‘s forces
je devine si fuible que je ne pouvais
bouger et jétais obigée de g-rder le
I't. Je restai alitée quatre longs
mois, obligée d’être soignée nuit et
jour. Moi qui avais dté autrefois vi
forte et si bien portante je me voyais
au bout de six muis réduite à n'être
plus que l'ombre de uoimême. Le
médecin qui 1e suignait m'auscuita
plusieurs fois et me «lit que tout mon
insl provenait d’une faiblesse «d'action
du cœur. Je pris sans aucun résultat
médicament sur médicament. J'étais
à n’en plus douter à deux duiges de la
tombe et avais perdu tout espoir. Et
pourtant, me voici aujourd'hui en
bonne santé. Voici comment cela

s'est passé.
« En avril 1891 ma sour, qui habite

Bath, m'écrivit pour me recommander
d'essayer le Sirop curatif de lu Mère
Seigel. Je ne comutais pas beaucoup
sur l'efficacité de ce remède ; néan-
moins won mari in’-n procura un
flacon. Après en avoir pris pendant
une semaine, je me sentis déjà beau.
coup misux. Mon appétit revint, la
nourriture ne me faisait plus mal ; wa
respiration était devenu plus facile.
Voyant cet heureux résultat je conti
nuai naturellement ce traitement et
au bout de dix jours je pouvais quitter
lol. J'étais encore tres faible, ais
peu à peu les furces me revenaient.
Peu après je pouvais marcher dans Ia
chambre et au bout le trois mois j'étais
entièrement guérie. Je considère que
le Sirop curatif de a Mère Scigel w'a
ramenée à la vie et je désire que
d'autres malades l'apprennent et en
profitent comme moi, c’est pourquoi
je vous autorise volontiers à publier
mon attertation. (Signé) Mathilde
Walter, 23, Chatham Bireet, Highbury
Vale, Bulwsil. Nottingham, Angle
terre, le 30 actobrs 1594.”

L'erreur dans ce cas consistait (À
croire que la maladie doe Mrs Walter
provsnait du cour quand en somme
la eause en était Ia digestion et rien
d'autre. La faiblesse du cœur prove-
nait de in faiblesse du corps tout entier
et cola parce qu- la malarie ne pouvuit
digérer sutisamment sa nourriture
pou conserver ses forces. C'est dans
ce fait que réside la vrai nature de la
dyspepsie, la plas prolifig.ua de toutes
nos maation. C'est sous son inflaeuce
que tous les organes sont plus ou moins
aff rctés, comine une inontre bat faible
ment et retarde lorsque le ressort est

ue détenda Quand le Sirvp
curatif de la Mère Scigel a corrigé la
digestion at que Ia nourriture a recom"
mencé à fonetionuer d’une inanièe
normale les forces sont revenues et lo
cœur s'est mis à battre comme si de
rien n'était. Que tout cels est simple

; et nature’ | Esssyons «donc d'apprea-
, dre la vérité, car l'ignorance voyage
toujuurs dans les tévèbres,
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BARGAINS SANS PRECEDENT DANS TOUS LES DEPARTEMENTS
CE QUI nous reste de stock & BARGAINS dans les Mar-

d'hiver doit être vendu g
pour faire place aux nou-

marchandisesvelles
printemps qui
vent tous les jours.

REMARQUEZ :
ductions que vous obtieu-

seront la
évidente de cette vérité.

“GrandMagasin Départemental,
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Nos. 70 et 72,RUE'INKERMAN,
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ver (quo vous épargueres
de 20 «3 334 pour cent,
en faisant vos achats

chandises Sèches, Hardes
faites, Chapeaux, Modes,
Chaussures et Epiceries.f ÿ

NUTILE de mentionner les
réductions. T1 suffit «le
vous ire et de vous prou-

NE & CIE.
Bie, (en’ face du Marché)
 

 

 

AVIS | |

A vis est donné par le présent
A qu'une de Lande sere adresse au
Canula. à ss prochaine session,à l'effet
d’obtenir une loi coustituant le com
pagnie de chemia de fer de culonisstion
ds Monfort déjà créée per uu acte de
le Législature de la Province de
Québec 53 vict. ch. 107 sous le nom
de « La Compagnie de Chemin de fer
de CHlonisatien de Montfort: en
changeant som nom en celui de La|
compagnie de chemin de fer de culoni-
sation de Montfort et Gatineau,lequel
nom ser» et sulwistera au lieu de eelui
qui appartenait jusquici à le dite
compagnie, ‘léclarent dens l'avan
générale du Canada, cette partie dn
chemin le far déjà construite quai part
d’un point près de Bt Sauveur, our la
ligne ‘tu chemin de fer du Pacifique
Canadien et qui se rend jusqu's le
rivière « La Rouge », daus le canton
d'Arundel, vn passant à travers les
comtés de Terrebonne et d'Argenteuil,
ot aussi «lanx l'itférêt général posr le
chemin, le pouvoir d'étendre le dit
chemin de fer depuis le Œrminus
actuel à lu rivière Rouge juequ'à un
point quelconque aur le chemin de fer
de la vallée ‘l’Ottaws et Gatineau,
dans je comté de Wright et faire lo
raccordement avec oe dit ehemin en
passant à ‘rivers les ountée de La;
belle ot Wrzat et le pouvuir de
construire d exp mter le dit chemin de
ter, construire «les lignes d'embraache
nent et Aver po.avoir suse du posséder,
noliser et employer des batessx ad

vapaur et avtres sur les lace des
Seize lies et Simon sur la rivière du
Lièvre, sur le lac aux poissons blancs
et le grand in: où lac des trente et un
milles qui aont situés près du parcours
du dit chemin de fer dans ies comtés
sus-lits et avec tous les autres pouvuirs
ordinaires on na rattachant eux objets
susdite.

Avan, MaTnisuk Marsisvu.
Procu.ours des requérens.

Montréal, 15 Janvier 1898.

— 

CANADA, § =
Province bE Qésac, {

District d'Ottawa: i

COUR SUPÉRIEURE

No. 418.

Joseph Laloads, rentier, de Rigaud,
District de Montréal.

Demandeur

vs

Omer Cousineauit, ci-devant de la
cité de Montréal, district de Montréal
st maintenant sbennt de la Province
de Québec,

Défondour
Il est ortonné aa défondear

comparaître dans le mois.

Bureau iu Protonntaire.

Hull, 31 Janvier 1898.

Guo. E Bautaiaune.

Député Protonotaire,

Cour Sapérieure,

de  District d'Ottawa.

nie"quick repair tir:

OSSACK.
finishel nnd dac-

high grade agipu

KLONDIKE.
Brouswick tires, stir in

NOTE. Choice of Cole:

You will be surprier | ‘to
while this offer is oye un

 

be, immer

Apes, nelling for us, Vag,
a wheel, according! work doe

Do You Want C'icap Wheels?
We have nambars of 1-9 and 187 model mheu of varione makes and
etyles, autre à litle ahop-worn, but all new

Wheels Slightly Used, Modern Types, - - -

“12.30 DAY OFFER
 ———————  —————+——————

 

pret factory

¢ iy our splen-

ee cond luded to

reset tothe rider.
de HU ramiplon of our

ut cost to manufac-
toa

00
n approval

“ahe nomina:

Denver, 673. This ©

1 fuith on purchasee’s
1rr.n-y in advauce, cené

« *-y- Hirges 080 W6Y and
rif vou don’t want the wheel

CA AAAS

viel, crbedring avery late Improve

: . 19, 1, inch inported tnbing, Sesh

«crankaarcherwn, large detatrhabie eproshie
"+ {de rntione, Morgan & Weight, *

+. F1< al price on eauaple $29.00.

Tm AACN

we An ‘ray em ning. Best 134 neh
Cer an, detatetnbile sprockets, Anolg
1 wo mngrle or double tabe,

Co $24.08,
.atriprd and denorated, | areh

:, boot Indiana or New

. . $19.00.

LIFEPP

.. Ce

He at

fee on sumpla

Styl,Hf Frame, Clear, etc. Fully Quarantesd.

anponran 4 > ‘it, ff theses wheels. ‘t wait, order now
dos es vit " < et ren, Yon enn make Big Money ae our

count agente cao ( cush, the res use of a sample wheel, or gil

$12.00 to $16.00.

$8.00 to $12.00.

 

Our bnsiness and mentation am known thronghiont the conatry. Refersaens, aay of the expuaup
companies, Of nr.y hank au Ciscago.

The J. L. Mead Cycle Co.,
Art Catalogues tres. Mesure agency at once.

Chicago.  

 

Lo, —_—
Avez-vous besoin d'un Montre 9 @Chaussurss à bon marches
Vous en vendnne, et sg ven-

drans à un toi bas prix que
vous ne pourrez vous en pesser
Nous en avone de torites mrtes
et de toutes grandenrs.
Mais none n'«n mentionne

rons que deui
Une Montre Frein 00 Wat.

mad, lee meilleure ours.

    

Tél

ments, nouvertes, tiennent le /
temps cirrecteiment, boîtier f
(Diaher) magnifiqu ment gre- à
v6 ot plagusé en or et dure tout
le temps. ‘Grandeur pour °
Dames on VY epierire, M
Noss l'enverrone à votre °

areese, aver privilège de ¥
Vegasier, 'w
teile quie représenté, retour P
nes-iA, ça ne roûte ren. fi A
vous l'aimmes, payer le cot: de
l'Espress à l'agant +: 64.:>—J'est -

Ou nelle-at.

Une Mon re avec nouvset joli
ment gravé, mouvement 46 lore

$00.17), tient hon temps. Envoyés
à l'agent de ‘’exprem nù vous
pourr-z l'examiner <a ent now
conditions po ir tous res anvnis,
si voue êtes antiatait. de ia mon‘ re
payes à l'agent 88.06 € los cher:
Eee de l'exprem.
4 vous vom lex à nous es

nous envovez l'argent arar l'or-
dre vn:16 receres ans Magnifq ne
chaîne, l'expr-ee piyé. poarle
peir ci han: mentionné.

le nant pee +
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ROYAL MANUFACTURING CO

334 rua Dearborn, Caicaso.

 

AGENTS DEMANDEN
——

AGENTS actifs qui roufest us
®t pesant, peuvent procure’

nent
le même wile

veuxagent av nat pour ve.Îre pos Spéstoiités
viem:eux et nos vetatss de fomennes, élévée
anfianade. Bhantilicne grame. Boisire par
à je <ernaine.
lasités e* gages le rwrritoire

Pmas Nraop” Ce

Brrives de oulte pour ke parties
enchatf.

Torente, Oot.

Pour

ce cama

Afin de faire de la place pour notre
Nouveau Stock, lu printemps. J'ai
décidé de faire une grande ré‘luetion
duns le prix de mes chaussures,
d'ici à nouvel ordre. !

CHAUSSURES DE TRAVAIL
CHAUSSURES PINKS

hommes femmes et en-

: fants
EF Au nouveau magssin de

chaussures ‘le

J. LETELLIER
Cuin des rues Principele où Charch

(Vis à vis l’église Anglaise.)

N. B. —Argent comptant seulement.

NOUVELLES M

“ta. ARES

 

 

Delle A. RENILLARD, moudiste dien
connue à Hull, désire ammomnet b - ares

ee et au 1e en oo

iioive ot entière enclsfaction de pour
dames et
LK FTYA:K r@ printemps, « été à 0encidé-

rablement de garmiures, roanSiemes, forse |

HCapesasgarmis of non gunis—Une opbeioties. |
Dsus. A. REMILLARD,

Modiste No. 63 Ree Principals, Hell, Qué.

AEE.

 



 

CARTES PROFESSIONNELLES.
LAVOOATS

RocHoN sr CHAMPAGNE
AVOOATS.

MP,Rochon, CR. L N. Champagne
' No. 214 Rue Principale.

C BR. MAJUR, M.PP,
’ avocat.

Ne. tis Hue Principale.

HNBY AYLEKN
AVUC4F-

Mo. Otjrue Principale, Book §0t¢ Hull

J. BROOKE,
. AVOOAT,

169 Rue Prinoipale.
N. B.—ARGENT A PRÊTER

ELLIS & MONK
Avocnts, Pravureurs et Notaires

23 RUE METCAIFE
OrTAWA

T P. FORAN, M. A, Q. C.,
° AVOCATS

226 Rue Principale,

MoCONNELL, B. O. L.
. AVUCAT.

146, Rue Prinoipale.

- X. TALBOT,
° AVIOAT.
Bloc Goyette, Rue Principale.

M. McDOUGALL, C. R.
. AVOOAT.

» (aoe du Palais de Justios, 134 Rue Prinoipele*

 

~-

 

 

FO. O0. WRIGHT,
AVOCAT

i Ht Telephons No. 1173Rue Pretyy

 

A. GOYETTE,
AVOCAT

No. 136 rus Principale’ Hull

TELEPHONE BELL 1678 RESIDENCE: STE.ROSE

“ MARCHANDS 192

J. E. E. LEONARD, L. L. B.
AVOCAT

Chambee 70 97, rue St.Jaoques
Kdifice de la Banque du Peuple Montréal

NOT.AIRES

A. MALO.
. NUTAIRE

203, Ruc Principale.

A. LABELLE.
. NOTAIRE

. No. 204 Rue Principale.
Rae

_MEDECINS

Dr ALEX oUIMET

No 111 RUE PRINCIPALE

HULL.

Dr 8. P. COOKE

occupera à l'avenir son bureau
et sn résidence privée au No. 377 rue
Sparks, coin de la rue Bay, Ottawa.

Les heures de bureau seront de 9 à
14 nr. m., de 2 à 3 ct 7 à 9 hre. p.m.
Telephone 1081.

 

 

 

 

 

 

Dr URGEL ARCHAMBAULT

‘ Coin des Rues Brewery et Wright,
HULL ha
 

Dr. Howard F. Lyster,
(Gradué de l’Université McGill,

Montréal.)
HeBm

No.109 aus PRINCIPALK, HULL.

B. B. P. No. 103.

Dx, J. E. FONTAINE
Gradué de l'Université Victoria, 18012

No. 253 Rue PRINCIPALE, HULL
Anelenns résidence du Dr. Lenndin,

BF" Consultation à toute heure.

 

 

CONTRACTRURS

Vlau et Lachance
EnTtrurRaNEURS

HULL, QUE

JON. BOURQUE

EntnarnantUR

Elifices Publics, Eglises, Couventa,
Oolldges, une spécialité,

RUE ALMA, HULL, QUE.

— BILODEAU & RENAUD —
Curatourconjointe, courhers et comp-

tables.

15 ST JAMES ST., 16
MONTREAL

Telephone Bell 2008.

J. ALCIDE CHAUSSÉ

 

 

 

 

Deux houres de délassement,
teur a tour comique et

tragique
Ana +ani i.aamPort ars

GRANDE SEANCE
— LONNÉE PAR I.E—

CERCLE DRAMATIQUE
DE HULL

Dimanche, le 18 Février 1898
—A LA—

Salle de l’œuvre do la
Jeunesse

lere Representation dans notre ville de la
magnifique Tragedie Manusorite

Lo “Solitaire dos Tembeauz”
———

DRAME A GRAND SPECTACLE
en trois actes et un prologue eatre-
môlés de deux grands Chœurs de
chant et de Ballades avec accompe
gnement de l'Orchestre du CORPS
DE MUSIQUE DE HULL.

 

 

ENTRE 15 cts
SIEGES RESERVES25 ots

NOUVELLES M2

tem NS

 

Delle A. REMILLARD, moudiste dien
connue à Hull, désire annoncer à ses ombreuse
pratiques et au publie en général de Hull et et
environs qu'elle est en mesure de uvoir denne
pleine otentièreJomtataction de pour
dames et demoise
LESTOCK ce printemps, à été augmenté oonsidé-

rablement de gam15ures, rubans, plumes, formes
ttes, etc, etc.

rapeaux garnis et non gernis.—Une epéoialité.

Drie. A. REMILLARD,

Modiste

No. 62 Rue Principale, Hull, Qué.

 

Rapport de patentes
 

Nos lecteurs trouveront ci après le
seul rapport complet de brevets d’in
vention accordée cette semaine à des
inventeurs canadiens per les Gouver-
nements Canadien et Américain. Oe
rapport est préparé spécialement pour
ce journal par MM. Marion & Marion,
Solliciteurs de Brevets. 185 Rue Bt.‘
Jacques, Temple Building,Montréal.

BREVETS CANADIENS.
58,721—C. I Bergeron, St.Grégoire,

P. Q,—Sleigh.
58,740 — Napoléan Duhamel, Ver

chéres.—Bicycle.
BREVETS AMERICAINS.

597,703—George 8. Bingham, Ha:
milton, Can,—Machine pour mettre le

grain en gerbe.
598,048—Richard F. Carter, Niaga:

ra, Can.—Appareil pour la production
du gas acetylème.
597,840—Hugh Dixon et al, Mont:

réal—Lampe de mineur.
597,332—Peter Kelly et al, Mont

réal. — Améliorations aux formes de
chaussures.
£97,803—Joseph B. de Léry, New:

York.—-Bec de gas.
897,890 — Frédénck W. Shipman,

Toronto, Can.—Théâtre portatif.

LH

PACIFIQUE CANADIEN
CHANGEMENT D'HORAIRE

Sera on force le ler Fév. 1098

Améliorations daus le Service
d'Ottawa.

Les Train quittent Ottaws pour
Montréal A 4.25 a. m., 830 a. mn,
10.05 s. m., 3.45 p. m. et 5.50 p. m,,
arrivant à la gare Windsor à 8.05 et,
2.00 p m., 7.15p.m. Ale gare,
Dalhousie 12.45p. m. et 9.55 p. m.

Tes trains quittent Montréal pour
Ottawa. À la gare Windsor 200
p. m. où 9 10 p. m., gare Dalhousie
8.30 a. m. et 4.30 p. m., 3.45 pm.

laa trains quittent Ottawa pour To-
ronto, Détroit, Chicago et l’Ouest à
8.00 a. m. et 10.35 p. m.

Arrivant à Toronto à 8.830 p. m.,
Détroi, 10.45 p. m.,Chicago, 7.35 a.
m., et Toronto 7.00 a. m., Détroit
1.50 p. w.,Chic: 9.30 p. m.
Tous les jours. Tous les jours excep-

té le dimanche.

 

 

#1 VOUS VOULES UN DONTIER
PARFAIT ALLIES CHEB ArolLitestes

Mesuveour ot Evaluateur
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DR C. G7 STACKHOUSE
| Le oéitdre Dentiste d'Ottawa.
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BON:A NOTER
 

Nous attirons l'attention de nos
lecteurs sur l'annonce publiée dans
une autre colonne relativement à la
remise de 60 p c. & ious les colons qui
paieront leurs lots avant le mois de
juin 1898. Cette remise pet très
importante, et nous remercions l'hono-
rable commissaire des terres de l'avoir
accordée.

BYCICLES

Nous attirons l'attention des jeanes
ns eur l'annonce de la Mead Cycle
lo, do Chicago. Avis aux personnes

qui désirent ee procurer an bycicle à
bon marché de bonne qualité, d’un

  ! Dents‘extraites sans douleur.
J 130 ree Sparim.

fini parfait d'après les modèles les
plus neavesss,

\

 

 

soin et promptitude.

Livres, Pamphlets, Factums, etc.

—Ég

une stricte attention,

 

  

 

LETTRES FUNERAIRES à une heure d'avis.

CARTES d’AFFAIRESet CARTES de VISITE

BLANCS de TOUTES SORTES

JOBS! JOBS |

Placards, Programmes, Circulaires, Affiches,

Mémorandums, Têtes de Compte, Lettres,

NOUS kB PLUS COURT DELA)

ET A PRIX TRES REDUITS'

sending a sketch and description
in our opinion free wheth

TRADE Marre

SOEREEREeEis)kisra

Atelier Typographique
——— DU ——

Z SPECTATEUR&

154 RUE PRINCIPALE

Impressions de toutes sortes exécutées avec

On exécute à cet établissement toutes espèces

d'ouvrage en français, anglais, sur papier de

toutes couleurs

Les ordres par la malle au autrement, recevront

ERRERR
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EXPERIENCE  
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Vous y reviendres
Yotre rhume si bien et si vite. guéri

parie BAUME RHUMAL que yong
ne vondres plus d'antres remèdes

>

æ

6 + m0wa

| de mouton de$-Perse, pour la ville de

POUR :

[mitation de Mouton de Pers

(Breveté en'1896)

=M. ADELARD JARRY:désire an-
nander su public de Hull et des aavi
rcns qu'il a acheté tous les droits et
privil pour la fabricatien et la
vente d’une marchandise en imitation

 

Hull. Les familles privées, peuvent en
obtenir le droit de fabricationetea
acheter par morosuu en‘s'adressant ac
soussigné.

ADELARD JARRY,
No. 5 et 7, rue Britannia, Hull

 

VIS PUBLIC est par le pré
sent donné que les TERRES

et HERITAGES sous-mentionnés ont
été saisis et seront veudus aux temps
et lieux respectifs tel que mentionnés
plus bas.

FIERI FACIAS DE TERRIS

Cour Supérisure—District d'Ottawa

Ottawa, à savoir } R EDERIBK
No. 386 JAMES WIL-

BON,de la ville de Buckingham, pro-
vince de Québec et district d'Ottawa,
marchand, |Demandeur ; contre
CHARLES WILSON rv au, de
Cumberland, dans ls comté de Russell
et provinced’Ontario, meuniers, Dé-
fendeurs, à savoir:
Ce lot de terre formant partie du

lot numéro douze (12), dans le deuxid-
me rang du canton de Buckingham,
dansle district d'Ottawa, provinoe de
Québec, plus particulièrement connu
comme douze-six (12 6), dans le deu-
zième rang du dit canton, suivant les
plan et livre de renvoi officiels du dit
canton, et aussi connu sur up plan
fait par R. Rancher, arpenteur pro:
vincial, en date du 25e jour de juillet
1877, comme lot numéro treize (13),
coptenant trois acres et trente cinq
centièmes d’un acre plug ou moins, et
borné comme suit : en front par la
rivièra du Lièvre, le long de laquelle
il mesure huit chaînes et vingt et un
centièmes, en arrière et d'un côté par
la; propriété de sir Charles James
Stewart, et an sud parle droit de

asage de la compagnie de chemin de
er du Pacifique Canadien, contenant

cinq chaînes et seize centième en
arrière, trois chaînes et vingt huit

chuînes et quatre vingt dix centièmes
sur la ligne du côté sud, le tout mesure
anglaise, plus ou moins, avec tous les
privilèges d’eau et droits riverains et
de propriétaire—ensemble avec les
batieses, moulins, écluses, dalles, ma-
chines sus érigées et améliorations et
appartenances.

Pour être vendu à Ia porte de
l’église de la paroisse de St.Grégoire
de Nazianze de Buckingham, dans lg.
dit district d'Ottawa, le NEUVIEME
jour de FEVRIER prochain, à DIX
heures de l'avant midi.

COUTLEE & WRIGHT,
Bureau du 8hérif, Shérifs.

Hull 26 Janvier 1898.

 

Place Jacques-Cartier, Montreal

 

Cet hôtel, sous la direction de M. Jos. Riendeau
fre tous les avantages possibles et est l’un de
ôte les plusconfortables, &

ous engageons nos amis de le capitale et
ull à visiter l'hôtel Riendeau quand les affaires es

Sppelleront à Mon Tis‘'sarce qu'à de

 

AVIS
Aux nnes endettées envers

bel L. Stackhouse du
village de Masson

Vous êtespar la présente, vous et cha
oun de vous averti que par un acte de
vente (sous seing privé) et exé-
cuté le 7ème jour du mois de janvier
1898, John Hydeen sa qualité de
curateur aux biens du dit A. L. Stack-
house, ajvendu au sousigné Ernest L.
Stackhouse du village de Masson,
commis, toutes les réclamations du dit
A. LL Stackhouse, contre vous et
chacun de vous. Une copie du dit acte
de vente a été déposée entre les mains
du protonotaire «ie la Cour Supérieure
pour ledistrict A’'Ottawa.

Ennner L. SrACKHOUSE, Que.

centièmes eur le ’côté.nordet onza|-

IL FAUT ALLER CHEZ “&

J. R. McNEIL À
&> LE TAILLEUR POPULAIRE,

UN HABILLEMENT DE PRENIFRE CLANSE

COUPE GARANTIE ET FINI PARFAIT

203 RUE SPARKS OTTAWA, ONT.

 

Compagnie
Electrique

d'Ottawa

Etablie à Hell
Depuis 10 Ans

Bureau de Hull sauve
No. 101 Rue Prineipale’

T. AHEARN,
Président.

  

 

 

Hon. E. H. BRONSON,
Vice-Président.

M. DeREPENTIGNY

Agent.

 

Diles Albina et Eiyse Fournier de
la rue Inkerman, désirent annoncer au

ont ouvert à leur résidence un dépar-
temont pour la confection des robes
pour dames et demoislles d’après les
modes les plus nouvelles. Coupe garan-
tie, fini parfait et à des priz très
modérés. Le patronage du publio
sollicité.

 

 

Est par le présent donné qu'une
remise égale à..….

sur les arrérages d'intérêt st de rentes
d'occupation sera accordé¢ aux colons
qui, de ce jour au...

15 JUIN 1898
paieront la balanes due sur ces arréra
ges, ainsi que la balance du prix
d'achat de leurs lota,

Les colons, qui désirent régularisez
leur position et bénéficier de la remise
accordée, devront s'adresser à l’Agent
des Terres.

sont payées à même les droits de coupe
il n’y aura paslieu d'appliquer le
réduction ci dessus mentionnée,

S. N. PARENT,
Commissaire des Terres, Foreta, ote,

partement des Terres, Forêts et Pécheries.
Quasac, 19 Novmzns 1807 <

am

CHEMIN DE FER——=

HOTELRIENDEAUIOTTAWA& GATINRAU

 

Heures des Trains
A partir de lundi, le 4 octobre 1807

les trains cirouleront commesuit. Masson,
Masson, Que,ÿ jeayier 139€ -

4

 

public de Hull et des environs qu’elles J

Soixante-six par cent ‘

IM A. M
430 Quitte... .Ottawa.. .Arvive 9.45
4.40 n Hal... " 9.58
4.45 » Gatineau Juneton : 9.38
4.50 " … ..Ironsides. … 0 0.23
on " rae1e Tor

. " ravity Tank. 9.5.16 w Kirk'sPony.» i
5,23 n … Cascades... = 8.48
540 nu ...Wakefeld- . à 8.26
548 n North Wakefeld » 8.18
6.00  ...Farralton.. 808
6.13 «+ . Brennan's... « 7.50
6.19 n cvdlow, 0 wT.
640 Veuosta.... «- ta
6.55 " Kasubarua, . n 1.9%
7.08 " x AYrin. ee nw T16

. 1] ark’s Crossing " 1.00

7.30 on .. Geosfield.., y 648
Onpeat obtenir des billets au bu-

reau da ue Canadies, ru dépot

Union et du No 31, « Cental -
ber + Ottawa,

P. W. RESSEMAN,

Surintendant Général
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